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Le bilan est mitigé. L'offre s'est montrée assez légère, en raison d'un retard sensible 
de maturité des fruits. Cependant, la demande a été relativement lente. Les cours 
accusent un recul par rapport à l'année dernière. 

La fin de la campagne a été à l'image de son déroulement : maussade. La demande 
est restée lente alors que les stocks étaient sensiblement plus larges que l'an passé. 
De plus, la concurrence des autres pays producteurs de la Communauté a continué 
d'être vive. Les prix affichent un recul notable. 

Le démarrage de la saison a été satisfaisant. Les volumes disponibles étaient 
nettement supérieurs à la moyenne. Cependant, la demande a été active grâce aux 
prix compétitifs proposés. 
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Un éclairage sur la situation et /es prix du fret maritime. Fret maritime ....... .... ..... ... ... .. ..... ............ .... .... ................... 13 

Les spécialistes du transport par reefer, qui ont cru que 2004 annonçait une amélioration après sept années de 
vaches maigres, admettent qu'il sont plus que perplexes sur les raisons de ce qui ressemble à un revirement du 
marché spot vers les tendances de contre-saison de la fin des années 1990 et du début des années 2000. 

Remarques méthodologiques 
Les statistiques figurant sur les pages suivantes sont des estimations de mises en marché en France. Elles ne sont ca lculées que pour les principaux pays 
fournisseurs. Leur élaboration est réalisée à partir d'informations sur les arrivages hebdomadai res ou de déclarations de mises en marché d'opérateurs 
représentatifs. Les historiques proviennent de la banque de données POMONA exploitée par le Cirad avec son accord . Les chiffres figurant dans le tableau 
« les principaux produits » sont fournis par le CTIFL source SECODIP . Les données des pages conjoncture ne sont proposées qu'à titre informatif et 
n'engagent en aucun cas la responsabilité du Cirad. Les illustrations sont reproduites avec l'aimable autorisation de Fabrice Le Bellec (Cirad-flhor). 
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Prix 

"" + 58 % 

JUIN 2005 

Volumes 

~-9% 

Le marché signe en juin une nouvelle performance exceptionnelle, qui clôt un premier semestre non 
moins exceptionnel (prix en progression de 35 % par rapport à la moyenne triennale). D'une part, 
l'approvisionnement en bananes africaines et antillaises s'est montré sensiblement déficitaire. D'autre 
part, la demande s'est maintenue à un bon niveau à la faveur de températures inférieures aux 
normales saisonnières et d'un développement tardif des fruits à noyau concurrents. 

Les volumes déchargés en France ont 
été tout aussi déficitaires que ceux de 
mai (recul d'environ 10 % par rapport à 
la moyenne triennale). Les apports 
camerounais et martiniquais ont été 
proches de leur niveau saisonnier 
normal. A l'inverse, les volumes 
ivoiriens et guadeloupéens ont accusé 
un recul respectif de 17 et 45 %. 
Parallèlement, la demande n'a accusé 

son recul saisonnier que très 
tardivement, en début de troisième 
décade. Les températures inférieures 
aux normales saisonnières ont influé 
favorablement sur la consommation. 
Elles ont aussi retardé le démarrage 
d'une campagne de fruits à noyau 
concurrents, déjà légère en variétés 
précoces en raison du gel survenu 
début mars. Les ventes sont donc 

restées d'un bon niveau sur le marché 
local durant la majeure partie du mois, 
malgré des pri x dét ~ il 
exceptionnellement élevés (les 
distributeurs français n'ont pas ro~né 
leurs marges, à la différence de leurs 
homologues allemands). L'écoulement 
vers les marchés export est lui aussi 
resté satisfaisant. 
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Marché européen de la banane - Indicateurs 
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Prix 

~-19% 

Volumes 

"+ 9 % 

L'embellie du mois de mai n'aura été qu'un feu de paille. Le marché a replongé en juin et les prix ont 
atteint en fin de mois un niveau historiquement bas (moins de 4 euros/colis pour le Hass). L'offre de 
Hass s'est montrée trop soutenue, en raison d'une explosion des arrivages péruviens et d'une 
progression des volumes sud-africains. Le marché des variétés vertes, largement approvisionné en 
Fuerte du Kenya et d'Afrique du Sud, a lui aussi été extrêmement difficile. 

Les mois se suivent et ne se 
ressemblent pas. Le prix moyen recule 
en juin de près de 30 % par rapport à 
la moyenne triennale, après la belle 
performance de mai. Le marché a été 
surapprovisionné durant la majeure 
partie du mois, avec des volumes de 
Hass particulièrement lourds. D'une 
part, l'Afrique du Sud disposait d'un 

potentiel plus important lors de cette 
campagne, d'autre part, les apports 
péruviens ont explosé ( concentration 
des exportations sur le mois de juin). 
La demande s'est montrée incapable 
d'absorber de tels volumes. Les prix 
ont plongé pour atteindre un niveau 
historiquement bas en fin de mois, en 
particulier pour les calibres 12/14 qui 

représentaient une large part de l'offre 
péruvienne. Dans ce contexte, ,le 
marché du vert s'est lui aussi monffé 
très difficile, d'autant que les volurqes 
offerts ont aussi été très larges 
(progression conjointe des arrivages 
de Fuerte kenyan et sud-africain). Les 
prix de cette variété étaient de l'ordre 
de 2 euros par colis en fin de mois .. 
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Prix 

~~ -22 % 

CONJONCTURE 

JUIN 2005 

Volumes 

~~ -19 % 

:,,:: rT-t<rtj!/ Le marché a continué de faire pâle figure. La demande est restée extrêmement lente, quelles que 
_,, f '~ '·;/ soient la variété ou l'origine. Les Valencia d'Espagne, dont les stocks restaient importants en 

/ -:'" .?' raison de la mévente des mois précédents, ont continué d'occuper une bonne part des lignes de 
la grande distribution, alors que les apports de Navel d'Afrique du Sud se sont développés 
précocement. Prix mensuel et volumes commercialisés accusent un net recul par rapport à la 
moyenne. 

Les oranges ont continué de ne 
susciter que peu d'engouement auprès 
des consommateurs (ventes globales 
inférieures d'environ 10 % par rapport 
à la moyenne triennale). La demande 
s'est principalement concentrée sur la 
Valencia d'Espagne (prix attractifs et 

disponibilités larges en raison d'un 
retard de commercialisation important 
suite à la mévente de ces derniers 
mois). Dans ce contexte, le marché de 
la Navel d'Afrique du Sud s'est 
rapidement trouvé sous pression, 
d'autant que la qualité de certa ins lots 

touchés par la pluie laissait à désirer et 
que les apports se sont développés 
très précocement. Les prix accusent 
un fort recul, en particulier pour 
l'Afrique du Sud. 
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Espagne 11 920 - 30 - 12 256 997 - 20 - 16 

Maroc 500 - 83 - 82 11 725 - 48 - 34 

Septembre 2005 - n°126 - page 9 



1 i ~- ûit] ~---- CONJONCTURE 

JUIN 2005 

Pomelo 
Prix 

"+ 4 % 

Volumes 

~~ -24 % 

Le marché a été largement approvisionné en raison de volumes importants en provenance d'Afrique 
du Sud et d'Argentine, réc_eptionnés _et stockés en mai. Néanmoins, et ~al~ré une demande estivale, 1~ 
cours moyen affiche un niveau relativement convenable en France grace a la bonne tenue du marche 

,: '· ~ du calibre 40. 

@'f 
La demande s'est ralentie en début de 
mois et a pris sans surprise son 
rythme estival. Cependant, les 
disponibilités en fruits originaires de 
l'hémisphère sud se sont montrées 
très supérieures à la moyenne. Malgré 
des arrivages modérés en juin, le 
cumul d'apports en fin de mois était 
supérieur d'environ 10 % à celui de 

2004, tant pour l'Argentine que pour 
l'Afrique du Sud, en raison de lourds 
volumes réceptionnés et stockés en 
mai. La tendance s'est montrée très 
différente d'un calibre à l'autre. 
L'abondance de petits fruits (calibres 
50/55), aussi bien dans J'offre 
argentine que sud-africaine, a 
rapidement fait chuter les cours à un 

niveau inférieur à la moyenne. A 
l'inverse , le marché du ca libre 40 s'est 
montré assez bien équilibré. Le bifan 
est mitigé en 45, les prix ayant mleux 
résisté pour les fruits d'Afrique du Sud 
que pour ceux provenant d'Argen_tine. 
La Corse a complété l'offre durant tout 
le mois. 

Estimations des mises en marché en France 

Volumes 

16 

14 

12 

lfl 10 
C 
C 

8 .9 
0 
0 6 0 

4 

2 

0 

ONDJ FMAMJ JAS 

111111i111i11 04/05 -03/04 -- 02/03 

Israël 249 + 204 

Argentine 3 033 - 26 +5 

Prix stade import 

1.3 ------------

1.2 

1.1 ·----- -----

°' 1.0 -
~ 

ô 0.9 -
:5 
w 0.8 -

0.7 -

0.6 ·-

0.5 r 

ONDJ FMAMJ JAS 

1 . 04_10_5 __ -__ 03104 -==wo3] 

9 777 + 32 + 25 

6 351 + 10 + 23 

Septembre 2005 - n°126 - page 10 



Litchi 

CONJONCTURE 

JUIN 2005 

:S?<:tii;.;;? En _juin, le ~ar~hé a ~té essentiellement apyro~isionné par_ d~s litchis de Thaïlande, à l'i~s~~r du 
,·_p,._o/.JR~-,?,,f~·- mois de ma,. Neanmoms: cela n:a pas en:ipe~he d'autre~ 0~1~mes de tenter ~uelques exp~d1tions, 
V r/.: \ \ '- " notamment sur le marche français. Il s'agissait plus part1cuherement de la Chme et du Mexique. Le 

\ ·, litchi semble avoir du mal à s'imposer sur les marchés européens à cette période de l'année et 
n'obtient pas toujours les résultats escomptés, tant pour les quantités écoulées que pour les prix 
pratiqués. 

En juin, la quasi-totalité de 
l'approvisionnement des marchés 
européens a été assurée par la 
Thaïlande. Ces marchandises ont été 
acheminées par conteneur maritime, la 
première phase de campagne par 
avion s'étant achevée en première 
décade de mai. Les livraisons de cette 
origine semblent avoir été régulières, 
moins importantes toutefois que 
l'année dernière. Elles ont été le plus 
souvent réceptionnées aux Pays-Bas, 
puis redistribuées vers les différentes 
places européennes. 

Aux Pays-Bas, les prix de vente des 
litchis thaïlandais n'ont cessé de se 
détériorer tout au long du mois. Alors 
qu'en début de mois les ventes 
s'effectuaient sur des bases de 3.25 à 
4.00 euros/kg, elles se stabilisaient 
rapidement en milieu de période à 
2.75-3.50 euros/kg. L'érosion des prix 
se poursuivait en seconde quinzaine, 
avec des niveaux de prix compris 
entre 2 .50 et 3.25 euros/kg et 
finalement 2.25-2.50 euros/kg en 
dernière semaine du mois. La baisse 
progressive des prix s'explique 
notamment par l'augmentation de 
l'offre, mais également par l'irrégularité 
de la qualité des fruits commercialisés. 
Certains lots bien colorés se sont 
révélés de saveur peu soutenue, alors 
que d'autres, plus pâles, satisfaisaient 
davantage la clientèle par leur qualité 
organoleptique superieure. De 
grandes variations de ce type ont été 
relevées tout au long du mois, rendant 
difficile le choix des acheteurs et allant 
parfois jusqu'à les décourager. Par 

ailleurs, la demande pour les fruits 
tropicaux s'est restreinte en juin face à 
l'offre importante de fruits de saison , 
plus appréciés à cette époque de 
l'année. 

En Belgique, les prix se sont 
également tassés au fur et à mesure 
du développement de l'offre de la 
Thaïlande. En début de mois, de petits 
lots par avion étaient encore 
commercialisés sur la base de 4.50 à 
5.00 euros/kg. Ce flux se tarissait 
rapidement avec l' arrivage de 
quantités de plus en plus importantes 
par conteneur maritime. Les prix des 
fruits bateau se fixaient aux alentours 
de 3.00-4.50 euros/kg, selon la taille 
des fruits et leur niveau de coloration . 
A partir de la mi-juin, le marché du 
litchi se détériorait sensiblement, avec 
pour conséquence une très large 
ouverture de la fourchette de prix 
pratiqués. En effet, on relevait à partir 
de la semaine 24 des cotations allant 
de 2.25 jusqu'à 4.00 euros/kg. En fin 
de mois, la faiblesse de la demande et 
la variation qualitative des 
marchandises déstructuraient le 
marché, conduisant les opérateurs à 
vendre leurs stocks au coup par coup. 

En France, les quantités mises en 
marché ont été moins importantes que 
l'année dernière à la même période, 
en raison essentiellement d'une 
demande limitée pour ce produit. 
Début juin, les prix des litchis de 
Thaïlande par bateau se 
différenciaient peu de ceux 
précédemment pratiqués pour les 
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produits avion , à savoir 5.00-5.50 
euros/kg. Très rapidement les cours 
s'orientaient à la baisse à 3.50-5.00 
euros/kg, avec des lots évoluant mal. 
En milieu de mois, les prix se fixaient 
entre 4.00 et 4.50 euros/kg. Ils 
baissaient de nouveau en fin de mois 
à 3.50-4.00 euros/kg, restant toutefois 
à un niveau supérieur à celui des 
autres marchés européens plus 
chargés en quantités. En début de 
mois, quelques lots de litchi avion du 
Mexique étaient mis en marché à 6.50 
euros/kg . Ces fruits frais, de belle 
présentation et de bonne saveur, se 
sont malheureusement dégradé._ 
rapidement, contraignant l e 
réceptionnaires à procéder à des 
ventes de dégagement. Une nouvelle 
tentative intervenait en seconde 
quinzaine avec des fruits légèrement 
soufrés. Mais la faible demande et les 
prix élevés ne favorisaient pas 
l'écoulement de cette marchandise 
dont l 'approvisionnement étai t 
abandonné. A la même période, des 
litchis de Chine étaient également 
proposés à des prix équivalents, pour 
des fruits de gros calibre mais de 
coloration insuffisante. Certains lots 
étaient composés de fruits sans 
noyau, augmentant favorablement le 
ratio déchets/partie comestible. Leur 
parfum était prononcé, mais distinct de 
celui des fruits habituellement 
commercialisés sur le marché français. 
Le développement des livraisons de 
cette origine devra passer par 
l'accoutumance des consommateurs à 
ces nouvelles saveurs. 
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"'·':f1i" 1 C[;_ Le mois de juin marque un nouveau renversement de tendance du marché de la mangue. Difficiles en 
"::\ . ~: .:·;.:"'.._ mai, les conditions de marché se sont en effet améliorées au cours du mois de juin, pour finir dans un 
Ji;_,b)J.. contexte d'offr? déficitaire a_ccompagnée d'une augme~t.ation i~~ortan_te ~~s cours. La so~dure ?ntre 
· ) c~n:ipagnes finissantes et demarrage des nouvelles origines a ete part1cuherement marquee en fin de 

· . , periode. 
1 ._ ·, 

La première quinzaine de juin s'est 
inscrite dans la continuité de la 
tendance enregistrée fin mai. La 
période d'assainissement du marché 
s'est poursuivie assez longuement 
jusqu'en milieu de mois en raison des 
quantités importantes engorgeant le 
marché. Alors que la baisse des 
arrivages était assez rapide, le marché 
ne réagissait que lentement à cette 
modification . L'arrêt des livraisons du 
Brésil et des autres origines latino­
américaines accompagnait une baisse 
progressive mais importante des 
livraisons de Côte d'Ivoire, remettant 
en cause l'approvisionnement global 
du marché européen. Le front 
commercial qui s'était instauré entre 
les pays du nord et du sud de l'Europe 
disparaissait peu à peu pour laisser le 
marché dans une situation nettement 
déficitaire en fin de mois. Pour autant, 
la forte réduction des arrivages ne 
constituait pas à elle seule la raison du 
retournement de situation du marché. 
Le report de consommation sur les 
fruits de saison et, par voie de 
conséquence, la baisse sensible de la 
demande pour les fruits tropicaux 
accentuaient nettement la tendance. 
En dépit d'une limitation de l'offre, les 
prix ne se redressaient que lentement 
en raison de la présence de 
marchandises de qualité médiocre, 

issues de stockage. Ce n'est qu'en fin 
de mois qu'ils dépassaient le seuil des 
5.00 euros/colis pour des Kent bateau 
de Côte d'Ivoire. Avec la baisse des 
quantités disponibles, les sources 
d'approvisionnement du marché 
redevenaient plus diffuses. La Côte 
d'Ivoire restait certes la principale 
origine pour le marché français, mais 
d'autres origines jusque là peu 
présentes s'affirmaient (Burkina Faso, 
Mali, origines latino-américaines de 
façon ponctuelle). C'est dans ce 
contexte d'offre déficitaire que débutait 
la campagne du Sénégal. Cette origine 
prenait naturellement le relais de la 
Côte d'Ivoire avec des mangues Kent. 
Les premières expéditions par bateau 
réceptionnées fin juin présentaient un 
degré de maturité un peu juste et un 
manque de coloration . Ces produits se 
vendaient à un niveau de prix élevé 
pour cette amorce de campagne. 
Le marché de la mangue avion est 
resté complexe tout au long du mois. 
En début de période, le cumul des 
arrivages des origines ouest-africaines 
provoquait un déséquilibre du marché, 
avec une offre nettement supérieure à 
la demande freinée par les fruits de 
saison. L'amoncellement de tonnages 
entraînait rapidement une détérioration 
de la qualité des fruits et avait pour 
conséquence la stabilité des cours 

li'JJ'.:1111 . 
· 1t •ri t1••~ .;- '. - • • 

Semaines 2005 22 23 24 
:Kt 

Burkina Faso Kent 
1 

2.00-3.00 
1 

2.00-2.50 2.00-3.30 
Mali Kent 

1 

2.00-2.50 ! 2.00-2.50 2.00-2.50 
Côte d'Ivoire Kent 3.00-4.00 

1 

3.00-3.50 3.00-3.50 
Sénégal Kent - - -

• 

-~-\ l(.1. .. ~, 
""'""' 

Burkina Faso Kent 4.00-5.00 - 4.00-4.50 
Côte d'Ivoire Kent 4.00-5.00 4.00-5.00 4.00-5.00 
Mali Kent/Keitt - - -
Guinée Kent/Keitt - - -
Sénéqal Kent - - -

pour les marchandises de bonne 
qualité, mais aussi des ventes ,de 
dégagement pour les lots de qualité 
problématique. Le stockage lié ~ la 
mévente entraînait également une 
maturation rapide contraignant . les 
opérateurs à trier les fruits ou à faire 
de fortes concessions sur les prix. Les 
premières mangues du Sén_égal 
réceptionnées en fin de mois se 
substituaient à l'offre ivoirienne, alors 
que celles du Mali et du Burkina Faso 
devenaient moins présentes et se 
vendaient à un niveau de prix inférieur. 
Surmaturité et apparition de taches 
sombres évolutives ont marqué la 
baisse de qualité des fruits d'Afrique 
de l'Ouest en cette fin de campagne. 
En seconde quinzaine, le marché 
recevait régulièrement de petits lots de 
République dominicaine, d'abord en 
Haden (2 .50-3.00 euros/kg) puis en 
Kent (3.00-4.00 euros/kg). 
Plusieurs lots de Côte d'Ivoire, du Mali 
et du Burkina Faso transportés par 
bateau ou avion ont été interceptés 
par les services français de la 
Protection des Végétaux en raison de 
la présence de larves de mouches des 
fruits. Ils étaient détruits conformément 
à la réglementation communautaire en 
vigueur, obérant les résultats 
commerciaux des entreprises 
concernées. 

25 26 

2.00-2.50 2.20-2 
2.00-2 .50 2.00-2.60 
3.00-4.00 -

- 3.00-4.00 

4.50 -
4.40-5.00 5.00-5.50 

4.50 5.00 
4.00-4.50 -

- 6.00-7.00 
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Marchés spots - Moyennes mensuelles -

Petits reefers 

,. Les spécialistes du transport par reefer, qui ont cru que 2004 annonçait une amélioration après sept 
-- - -,., .. , '.}·. années de vaches maigres, admettent qu'il sont plus que perplexes sur les raisons de ce qui 

. 

' -~,;,\ ressemble à _un revireme~t du marché spot vers les tendances de contre-saison de la fin des années 
·, 1990 et du de but des annees 2000. 

;./ ·~· ' 

Après un faible deuxième pic au mois 
de mai à la suite des espoirs fondés sur 
un seul contrat, les chargements spots 
ont pratiquement disparu et les retours 
sur TCE pour des contrats signés ont 
commencé à baisser brusquement pour 
approcher les moyennes hors saison 
observées dans un passé récent. Des 
opérateurs plus petits se sont retrouvés 
avec des navires vides du mauvais 
côté de l'Atlantique, tandis que les plus 
grands étaient mieux protégés par leurs 
propres contrats et les lignes 
régulières. 
Mais quelle est donc la raison de cette 
dégringolade d'une position forte en 
début de mois vers des prix en 
moyenne équivalents aux retours TCE 
habituels pour juin ? Pourquoi, l'année 
suivant la plus ou moins pleine 
utilisation de la flottille de reefers 
pendant 12 mois à des taux bien au-

dessus du coût, les niveaux du marché 
ont-ils été semblables fin juin à ceux de 
2003 où une quinzaine de bateaux 
étaient sur le canal et une quarantaine 
désarmés? 
Plusieurs explications à cela : malgré 
une augmentation du prix moyen du 
fret et de mise en soute, le nombre de 
colis de banane équatorienne expédiés 
pendant la période en question était 
seulement légèrement moindre que 
l'année dernière, tandis que les 
bateaux utilisés étaient plus nombreux. 
Comme nous savons également qu'un 
plus large volume a été expédié 
d'Argentine, l'autre moteur du marché 
spot en mai et juin, les réponses 
semblent se trouver ailleurs qu'en 
Amérique latine. 
Sans une analyse complète des 
mouvements de la flotte des reefers, il 
est difficile d'identifier une cause unique 

ou précise. Mais la baisse du marché 
du vrac sec et, par conséquent, celle du 
transport par reefer de farine de 
poisson et de marchandises en sacs, 
une augmentation de 60 % des frais de 
soute, la baisse du nombre de voitures 
d'occasion transportées par reefers, la 
conteneurisation du commerce de 
viande Brésil/Moyen-Orient, la 
réduction des volumes dans les 
échanges de volaille entre Etats-Unis et 
St Petersbourg et les gains de parts de 
marché sur les agrumes d'Afrique du 
Sud par les opérateurs de conteneurs 
n'y sont pas étrangers. 
Le H1 Spot TCE moyen de Reefer 
Trends est de 95c/cbft pour les reefers 
de grande capacité et de 97c/cbft pour 
les reefers de moindre capacité ; ce 
chiffre cependant ne reflète pas les 
retours effectifs en raison des temps 
morts, surtout vers la fin de la période. 

Grands reefers (450 000 cuft) Petits reefers (330 000 cuft) 
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info@reefertrends.com reefer trends 

Une info rmat ion indépendante sur le secteur du t ransport maritime reefer 
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